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B
adis. à Vitigudino, avait lieu, au commencement 
de novembre, une curieuse cérémonie, qui se 
répète encore de temps à autre, le jour de la 
Toussaint. Cela s'appelle la funcion del ramo. 

Dans l’après-midi, le curé en chape, accompagné du 
maire, vient, avec tout le peuple, chercher le seigneur au 
palais. Us sont précédés d'un jeune homme qui tient un 
bâton enguirlandé, et de huit jeunes filles portant, deux à 
deux, un cerceau couvert de fleurs et de rubans. Le maître 
du domaine se place entre le maire et le curé, et la proces­
sion se dirige vers l’église, pauvre et petite, comme une 
grange. Les jeunes filles chantent, sur un ton triste, une 
complainte qui commence ainsi :

“ De la maison de la tante Jeanne — nous sommes sorties 
huit jeunes filles toutes pareilles nous entrerons au ciel, 
— en coupant les lis. — Allons, mes compagnes, allons ! — 
Qu’aucune de nous ne s’intimide, — car les âmes bénies — 
vont nous venir en aide.— Grâce à Dieu nous arrivons — 
aux portes de cette église ;— nous lui demandons licence, 
—pour pouvoir entrer dedans. ”

L’église est fermée : le cortège s'arrête ; le jeune homme 
qui le conduit déclame une pièce de vers, où il expose que 
tout ce peuple vient prier pour les morts, et que les trépas­
sés, les âmes bénies, comme il dit, attendent ce moment. 
Qu’on ouvre donc les portes.

Elle sont ouvertes. La foule emplit entièrement l’église, 
dont les fenêtres sont tendues de noir, et qui se trouve ainsi 
dans l’obscurité complète, sauf au milieu, où se dresse 
un catafalque entouré de cierges jaunes, et sur le haut du­
quel on a posé une tête de mort et des ossements desséchés.

Les jeunes filles et le jeune homme se placent, avec 
leurs cerceaux fleuris, dans la pâle lumière, autour du cata­
falque. Tour à tour, ils récitent à haute voix des poésies, 
où ils exposent les souffrances des âmes qui n’ont pas


